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Méthodologie des coupes TRIPARTITION   

Nos manuels de biologie nous apprennent que l’insecte est un animal au corps tripar-
tite : tête, thorax, abdomen. Cette division s’applique aux myriades des coléoptères 
et des lépidoptères, toutes espèces confondues. Puisqu’elle résulte de notre observa-
tion, j’en conclus que nous sommes en mesure d’en réinventer les termes.
 L’artiste a opéré des coupes et des prélèvements dans l’ordre naturel. Il nous offre 
la partie pour le tout, et pour autre chose encore. Dans la plaine d’inondation du 
lac Saint-Pierre à Baie-du-Febvre au Centre-du-Québec, il recueille les plumes déta-
chées des oies blanches en partance, une branche et une feuille solitaires. Il rejoint 
les monarques migrateurs au Mexique, voyage dans l’État du Michoacán, dans les 
forêts où ces papillons par millions nichent l’hiver durant, et où leurs dépouilles, 
par millions encore, tapissent les sols. Les papillons du départ ne sont jamais les 
papillons du retour, mais, glissés entre les pages d’un livre, ils peuvent repasser les 
frontières et rejoindre leur pays d’origine.
 Une branche et une feuille nous redonnent l’arbre, une plume nous redonne 
l’oiseau, une aile le papillon. Concentrant le souffl e et la lumière dans des sources 
uniques, l’artiste réanime ensuite, dans une galerie devenue laboratoire, des créa-
tures de composition. Ces hybrides nous remémorent les gestes collectifs des espèces 
— envols, migrations, reproductions. En même temps, feuille, plumes, ailes représen-
tent les détails de spécimens inédits. Leurs mobiles tournoyants et miroitants, en 
constante métamorphose devant nos yeux, chamboulent nos nomenclatures et nous 
motivent à les revoir.
 La règle de trois est une leçon commode, qui s’applique où et quand on le veut. Le 
papillon, une des créatures qui nous intéressent, passe par trois étapes avant de deve-
nir lui-même : larve, chenille, cocon. L’artiste est tour à tour présenté en naturaliste 
amateur, en passe-frontière et en constructeur d’automates. Nous procédons ici de la 
conclusion que les noms divisent la réalité pour nous permettre de mieux la rattacher 
à un tout. Des ailes de papillon, pressées entre les pages d’un ancien manuel scolaire, 
font la même leçon.




